
Ceux quine conti asvisités
pres4ue-continuelles. Etsla
Peut-on en.douter?:La neig
froid.I :est reconnu qu'uruun
plantes: des rigueurs de l'hir
grands froids précèdent lia ch
gelée, recouverte par cette n
dexla chaleur intérieure, et c
continue de régner dans l'ati
fout:des.'provisions pour, leur
des neiges arrivée, les progre
monde. Il est donc vrai, con

pandue la neige; conrnedes
1anam..

Le prophte Isaïe reconni
sur la.végétation. Voici ce q
la; arole de Dieu.. Comme
retourne plus, mais arrose la t
en sorté qu'elle donne la semne
i celui qui s'en nourrit. Ainsi
bôucae, elle ne retournera oipo.
fins ppur lesquelles e,'aurai e

En étudiant les symboles' d
nos. regards aujourd'hui, on pe
utiles réflexions.

<L'hiver, dit St. Grégoire
malgré les espérances qui non
torpeur nous enchaine ici- bas,
captives. Au lieu de l'ardent
vie, nous sentons de plus en p
froidir en nous. C'est la n.ige
d'une couche épaisse et froide
ou la chi ité se refroidit, Pini
la neige devient le .symbole di
péché.. Aussi est-ilécrit de la
l'âme fidèle, qu'elle a su garan

Si le froid de la neige est '
cours, sa blancheur- et son ic
l'âme. " Si par une belle journ
lerie, nos yeux s'arrêtent sur u
de neige, ce beau spectacle no
ture, I est-vrai,-est dépouillée
mais l'éclatante blancheur qui.
plein de charmes,le symbole
ams vers Dieu, nous lui demar
qu'il donne à la neige....

Naturellement la neige nous
dition nous apprend qu'au ten
époux qui habitaient Rome lire
i la trèN-Sainte-Vierge. Or, à
leuri de l'été, l'une des premiè
linha.en 'abondance sur une pu
même nuit, la Mère de Dieu a
personnages, leur disant que son
en 'son honneur sur Pemplacen
couvert. Le temple fut en ei'et
la fête'de sa consécration, qui
des-Neiges. rappelle a lunivers
symbles-de lapMireté'de Mari

éstesisque: les.choses sen
élever vers, les anrî:bles

par:la neige, le sont- par dès pluie
neige. :n'a-1-elle pas son utilité

e et la glace préservent la terre dI
abri.ne préserve plus sûrement le

'r. Presque tujours, lorsqtue d
ute de. la neige, la te;rre fortemen
eige, ressent protmptement les'eIfet
ela mélne dans le cas où. le. froi
tosphtère.'Ains; abritées, les plante
accroi-sement futur. Aussi la font
s de la végétation-étonnent"lout l
ne, dit le psalmiste, que ,Uieu a 7 é
flocons de laine, Dat nivem sicu

t lui-mêmcce bon' effet de la neig
u'il <it à ~r s d iLeficacite.de
la neige descend' dës cieux et n'y
erre et la fait. iro lire et germer
nce à 'celui quila répand et le pain
sera la parole qui. sortira (le ma

nt vers moi ;mais elle remplira les
nvoyée.

e la nature telle qu'elle s'offre à
ut trourer matière à -de sages et

est l'inage de la vie présente, où,
s portent vers le ciel, une. froide
s'empare de nos âmes et lestient
amour qui devrait embràser notre
lus. chaque jour la charité se. re-
qui enveloppe notre' cœur comme

. Oh ! alors, prenons garde ! Là
quité abonde, <lit le Sauveur ;' et

cœur engourdi dans le froid du
t femme forte, qui est. l'image de
tir sa maison contre le froid de la

image du refroidissement de nos
lat nous rappellent la pureté .de
ée d'hiver, dit Mgr. De la Bouil-
ne immense plaine toute couverte
us frappe et nous émeut. La na-
de son feuillage et de ses fliurs,

la pare nous semble un symbole.
de la pureté.! Nous élevons nos
idons pour- elles l'éclat sans 'tache.

rappelle Marie. " Une pieuse tra-
ps du' pape Libère, deux, saints
nt le vou de léguer leur héritage
l'époue des fulus ardentes cha-

res' nuits du mois d'août, la neige
artie du mont Esquilin«, ét celle
pparut ei songe à.ces deux saints
n désir était qu'un temnmle s'élevât'
ent tmnme que' la neige avait re-:
construit, et aujourd'hui encore'
pprte le titre de Siinte-Miarie-
chrétien qué la n'eige est l'un des

sibles ont- été. créées pou nous-
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LECAPITAINE AUX MAINS ROUGES
x

L'héritage maudit.

-Mais il est d'autres richesses gpe l'argent, mon once! L'a-
miité de qielques-uns, le respect de.tous, l'amour que on-m-iii-
pire et que l'on ressent, ne sont-ce pas là'des trésord.

-Q'achète-t-oan avec ceux-l?
-On acquiert du moins ce.querien ne.saurait;.payer

-Ecoute, dit Noinot, ne derange; pas rnes plans.'. .. Je.taime,
et je suis capable de iacrifier bien des choses pour ton bónheur .
ce bonheur il faut me le lai ser faiire.C .

-- Vous voulez me marier?
-J'ai presque réussi.'
-Avec un prétendu gentilhomme de Gascogne, un M. de Cor-

dorilac, criblé de dettes 'ou ; bien un soldat de fortune.... vous
m'offrez trop, mon oncle, je. voudrais choi.ir.. -..

-Décide-toi. et te ii jure qu'à partir di jour de ton mariaee,.
je prendrai des arrangements soit avec' Mlle 'Yvonné, soit dans
l'hypothèse du retour dli vicomte de Kéroula.s. Je puis être à mon
aise, meme en rendant les terres. On me doit' pour le moins des'.
honoraires d'inteniant, acceptes-tu?

-Je riafuse toute idée de mariage.
-Et tu attendras avant de prendre une, résolution définitive ?
-Si:v mois, je vous l'ai dit.
Noirot embrassa Madeleine au front.
" Je ietsdans mes conditions, dit-ilque tu p!endras des to

letteq en rapport avec mes espérances.
-J'obéirai.
A Plieure. du dlîner,.en effet,.Madeleine était éblouissante.
Le château regorgeait d'invités, et la jeune-fille se sentait mal'

aà,laisé au' niilueu de cette foule d'iommýs pIùs ou'moins taréî,"
de ces f anmeàà répntation entaméee A'pjeme le repas fut-il ter-
miné qu'échappatt aux hommages de éens qui se ttisputaient sa
main, elle monta dans la petite chambre et s'y enferma.

Bien que Madeleine eû: conclu une .trêve avec son ,oncle, elle
ne éess'ait point de songer ses projets,~ell' repecta le silence
deïri'aomonoIles.anscroire fermement àson"ißtentottderestitîei
dans un teips lus on moins éloigné le domai'ne de-Kéroufas. Elle
écrivit Soesur Marie-des-Anges:une -lbhg'ue lettre dans' laquellet.
elle l'instruisait de son immuable résolution ; elle parlait de;,son
départ de;Kérouilas comme d'une chose.prob*able.sans, deman ler
cependantà (ent rer au couvent.

.alligëuš hi r€òtlit. pour la tranquilliser«'u1 e lé
vait point considérer une religieuse,'servante'des pauvres comme
'prétendant: avoir; part'àLune 'restitution-. obligatoiié devantrDieti
maismullement exigible aukrgeurdes homme.n ,.

GA.ZI~T~E DES CÂMI~AG~4~S

R E.0 E TTE S GR IO IES
moyen 'nleyr les souches

Noue lisons dans l'Union des Cantons de l'st
Voici un moyen bien simple que nous tonnpun confrère. amé-

ricairi, pour se défaire (les souches qui occupent un si large es-
pace'sur les terres nouvelle.

Prenez une tarière de deux pouces, et percez ingqn'au fond'de
la souche ; remplissez la r.avité avec de l'acide sulfurîque, ou de
l'huile crue de pétrole. Dians le premriier cail'acide, par sa vertu
destructive, rase la soucheen :quelqnes. mois; dans l'autre cas,
si l'on ml lé feu à la sotche imprégnée d'huile de pétrole, elle
ne manquera pas de brûlerjusqi'à la terre.

Lexpérience est peu coûteusei qu'on la fasse donc.

Procédé:pour détruire promptement les punaises .et leur semence

Picurez-vous de l'absiithe verte, hachez-la et pilez-a met-
tez-la infuser dans de l'eau froidIe, et appliquecz cette infusion,
avecun pinceau, dans.tous les endlroits d'un logement infestés
par cette vermine et par.sa semence.

X T


